
 

 

 

Le temps de l’Avent  
 

 
 1. Quelle est la signification du mot "Avent" ? 

Il y a un temps de préparation 
à Noël qu'on appelle le "temps 
de l'Avent". Ce mot vient du 
latin "adventus" qui signifie 
avènement. A l'origine c'est un 
terme grec "parousia"  
employé dans l'Église des 

premiers siècles, traduit en latin par "adventus". On 
emploie ce mot en grec et en latin pour designer la 
venue du Christ parmi des hommes à la fois pour 
l'avènement de sa naissance et son avènement 
glorieux à la fin des temps. Puis ce mot a été utilisé 
pour designer le temps liturgique qui précède la fête. 
 
 2. Histoire de l’Avent 

C’est seulement au VIe siècle (soit deux siècles après 
l’adoption de la fête de la Nativité) que la liturgie 
romaine commence à célébrer un temps préparatoire 
à Noël qu’elle appellera « le temps de l’Avent ». 
Cependant, dans cet occident chrétien naissant, la 
liturgie n’est pas encore centralisée, chaque église a 
sa propre spiritualité et souvent son propre missel ! 
En Gaule et en Espagne, en particulier, il semble que 
dès la fin du IVe siècle et dans le cours du Ve siècle, les 
chrétiens ressentent le besoin de vivre une préparation 
"ascétique" aux fêtes de Noël-Epiphanie, autrement 
dit, par des jours de jeûnes et d’abstinence dans un 
esprit de prière. D’une durée de trois semaines, elle 
fut sans doute liée initialement à la préparation au 
baptême administré à l’Épiphanie.  
Un texte attribué à st Hilaire semble le témoin le plus 
ancien de ce temps qu’il nomme le « carême de Noël ». 
Dès 380, le Concile de Saragosse prescrit aux fidèles 
d’être assidus à l’église du 17 décembre à l’Épiphanie. 
Dans le cours du Ve siècle, Perpétue de Tours  institue 
un jeûne de trois jours par semaine allant de la Saint-
Martin à la Nativité. C'est un temps de préparation 
sans doute, mais il est sans considération ascétique. Il 
fut réduit à quatre semaines et devient l'attente 
joyeuse de l'avènement du Seigneur, sans 
l'observance d'un jeûne. Il faut attendre le VIIIe 

siècle pour trouver les messes de l’Avent au début du 
cycle liturgique. La pratique romaine s'impose alors 
en France. 
 

Ainsi, ascèse, prière, assemblées plus fréquentes,  
sont les premières caractéristiques du temps de 
préparation à Noël vécu dans nos contrées. 

 

 3. Théologie du temps de l'Avent 
La théologie de l’Avent est riche ; elle embrasse en 
effet tout le mystère de la venue du Seigneur dans 
l’histoire jusqu’à sa conclusion. L’Avent rappelle la 
dimension historique et sacramentelle du salut.  
C'est un temps d'attente qui comporte plusieurs 
formes : il nous fait revivre d'une part l'attente du 
peuple juif de la venue du messie, l'attente de la 
naissance de Jésus, mais aussi l'attente de 
l'avènement du Christ à la fin des temps.  
De plus, entre ces deux venues du Christ, on attend la 
venue actuelle du Christ dans son Église. 
 
4. L’Avent dans le cycle liturgique 

Le temps de l'Avent commence le quatrième dimanche 
avant le 25 décembre, donc selon les années entre le 
27 novembre et le 3 
décembre. Le premier 
dimanche de l'Avent 
est le début de 
l'année liturgique.  
 
 
 
 
 
 
 
 5. Liturgie du temps de l’Avent 

 

Les quatre semaines de l’Avent comportent deux étapes : 
 La première étape s’étend du 1er Dimanche de 

l’avent au 16 décembre, celle-ci insiste davantage 
sur l’avènement du Christ, attendu à la fin des temps. 
(Les trois premiers dimanches) 

 La seconde étape, s’étend du 17 au 24 décembre, 
elle est plus directement orientée vers les fêtes de Noël.  
Le quatrième dimanche de l'Avent est une présentation 
des évènements qui ont annoncé la naissance de Jésus. 
 

Dans la célébration de l’eucharistie au temps de l’Avent 
il convient de souligner, en premier lieu, la manière dont 
sont organisées les lectures dominicales. 
 

La première lecture fait prendre contact, au cours des 
trois années, avec les principales prophéties 
messianiques. De toutes ces prophéties les plus 
importantes sont celles du IVe dimanche. Elles 
annoncent qu’une femme enfantera un descendant de 
David, qui sera l’Emmanuel, Dieu-avec-nous (Isaïe, 
Michée, Nathan). 
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La deuxième lecture montre comment les prophéties 
ont été accomplies en Jésus. Elles annoncent, à leur 
tour, la venue du Seigneur, jour de salut pour tous les 
peuples et jour de joie pour ceux qui l’auront 
attendue avec amour. 
 

Les évangiles évoquent chaque année le même thème.  
Le 1er dimanche est celui de 
l’attente de la venue du 
Seigneur : « Veillez », dit Jésus. 
Le IIème et le IIIème sont ceux de 
Jean-Baptiste. 
Le IVème dimanche est celui de 
l’annonce : 

Année A : L’annonce à Joseph, (Mt1, 18-25)  
Année B : L’annonce à Marie, (Lc. 1, 26-38)  
Année C : La Visitation (Lc. 1,39-56). 

 
Les grandes figures du temps de l'Avent 
Les grands témoins de l'attente de la venue du Christ 
sont le prophète Isaïe, Jean Baptiste et Marie.  

Le prophète Isaïe exprime 
l'espérance messianique, il annonce 
la naissance de l'Emmanuel. Il 
incarne à la fois la préparation de 
Dieu et les désirs de l'humanité. 
 
 

Jean Baptiste annonce la venue 
proche du messie et il invite à un 
baptême de conversion pour s'y 
préparer. Il est le précurseur. Dès 
son enfance, puis adulte, il désigne 
Jésus. 

 
 
 
Marie accepte d'être la mère du 
messie. Elle est le symbole de 
l'habitation de Dieu en nous. 
 

 

Entrer dans l’avent 
Entrer dans l'Avent, c'est partager avec d'autres  
une espérance de bonheur pour ce monde  
et agir pour ce bonheur.  
Entrer dans l'Avent, c'est avoir envie que  
Dieu vive dans le cœur de tous les hommes.  
Noël n'est donc pas une fête du passé, comme on 
pourrait l'imaginer, mais de l'avenir... 
 

La période de l'Avent 
est un moment 
favorable à 
l'émerveillement, la 
prière, l'ouverture des 
yeux, des mains, du 
ŎǆǳǊΦΦΦ 

6. Différences entre l'Avent et le Carême ? 
La préparation de Noël par le temps de l'Avent ne se 
fait pas de la même manière que celle du mystère 
pascal par le Carême. Le Carême est un temps de 
préparation baptismale et un temps de repentir pour 
ceux qui ont failli à l'engagement baptismal. Il est 
marqué par le jeûne.  
L'Avent est un temps d'espérance et une invitation à être 
vigilent. Il n'est pas marqué par le jeûne en occident. 
Durant les dimanches de l'Avent, comme en carême, 
on ne dit pas le gloria, mais on dit l'alléluia. Sans que ce 
soit un temps triste, ce temps exclue les grandes 
festivités. 
 

 7. Ornements liturgiques et décoration florale  
Dans la liturgie de l'Avent, les ornements (chasuble, 
étole, voile du calice, pendentif du pupitre de la parole) 
sont de couleur violette, comme pour le carême. Le 
violet est symbole de conversion et de préparation à la 
rencontre du Christ. Mais pour le troisième dimanche 
de l'Avent, dit "dimanche de 
gaudete" (réjouis toi), la couleur est 
le rose afin de signifier l'attente 
joyeuse du chrétien. C'est analogue 
au quatrième dimanche de carême 
"dimanche de laetare". –  
 

L’hiver dans le calendrier liturgique, c’est le temps de 
l’Avent. « Avent : attendre, éteindre. Tout éteindre et 
ǎΩŞǘŜƛƴŘre soi-ƳşƳŜΣ ǇƻǳǊ ǉǳΩƛƭ ƴŀƛǎǎŜΦ » 

 (Etincelles de François Cassinena-Trévedy) » 

Chaque dimanche de l’Avent il est coutumier d’associer 
une bougie à nos compositions, 
mais simplicité et sobriété 
s’imposent : une belle branche 
dénudée à la forme originale, 
un peu de verdure de saison, un 
élément floral sans doute 
trouvé chez le fleuriste, et nous 
pourrons faire nôtre la phrase 
du frère Didier : « Une seule 
fleur suffit ». Noël, fête de « 
l’Inattendu de Dieu ». « Dieu se 
révèle sous un visage inattendu et nous invite à 
l’accueillir et à le chercher sur un chemin inattendu. »  
(Dire l’Evangile avec des mots d’aujourd’hui de Jean Corbineau)  

 

 8. Les coutumes populaires  
 

La Couronne de l’Avent 
Le premier des quatre dimanches du temps de l'Avent, 
on allume la première bougie. Chaque semaine, une 
bougie supplémentaire est allumée. Ainsi, la nuit de 
Noël, les quatre bougies brillent ensemble pour 
annoncer la grande lumière de Jésus venu sur terre.  
La couronne de feuillage et de rubans qui décore la 
porte des maisons a un sens un peu différent. Il s'agit 
d'un signe de paix et d'hospitalité qui nous vient des 
pays anglo-saxons. 



Que signifie la couronne de l'Avent? 
 

La couronne est un ancien symbole aux significations 

multiples. Les couronnes rondes de l'Avent évoquent 

le soleil et annoncent son retour.  

Au 19e siècle, un pasteur de Hambourg, Johann 
Heinrich Wichern qui avait recueilli des enfants 
pauvres trouva un moyen pour les faire patienter 
jusqu’au jour de Noël : il les invitait à allumer chaque 
jour de la semaine une petite bougie disposée sur 
une roue, pour marquer les 24 jours qui précédent 
Noël et un grand cierge le dimanche. La roue fût 
remplacée par du sapin et les bougies réduites à 4. 
Elles marquent les 4 dimanches qui précédent Noël. 
Cette façon de faire nous est devenue familière 
aujourd’hui, les quatre bougies marquent les quatre 
semaines de l’Avent et sont allumées chacun des 
quatre dimanches. Noël sera là lorsque la dernière 
bougie sera allumée. 
 
 
 
 
 
 
 
 
Au Canada, à l’aune des vêtements liturgiques, la 
couronne de l’Avent est ornée de 3 bougies violettes 
et une bougie rose. La bougie rose est allumée le 3e 
dimanche et elle évoque la joie car l’attente s’achève. 
En Suède, les chandelles sont blanches symbole de 
fête et de pureté. 
En Autriche, elles sont violettes couleur de pénitence. 
 

Ces bougies symbolisent les grandes étapes du salut 

avant la venue du Messie: 

La première est le symbole du 

pardon accordé à Adam et Ève. 

La deuxième est le symbole de la 

foi des patriarches en la terre 

promise. 

La troisième est le symbole de la 

joie de David célébrant l'alliance avec Dieu. 

La quatrième est le symbole de l'enseignement des 

prophètes annonçant un règne de justice et de paix. 

Le symbole principal de l'Avent est sans conteste la 

lumière, ce qui est compréhensible à cette époque de 

l'année. La lumière non seulement chasse l'obscurité 

mais aussi représente l'espoir et la lutte contre le mal.   
 

Au gré des fêtes, l'attente de Noël se transforme en 

célébration de la lumière et de la fécondité.  

Les jours sombres se remplissent de lumières.  

 
Calendrier de l’Avent 
 

Le calendrier de l’Avent est une spécificité traditionnelle 
germanique née également pour faire patienter les 
enfants jusqu’à Noël. 
 

À l’origine, on remettait une image pieuse chaque 
matin aux enfants, comportant une phrase de 
l’Évangile ou une incitation à faire une bonne action. 
Plus tard, les biscuits puis les chocolats viendront 
remplacer les images. 
 

Le calendrier a souvent la forme d’une planche 
cartonnée dans laquelle sont prédécoupées 24 fenêtres 
qu’on ouvre progressivement, une par jour.  
On peut alors y lire la phrase de l’Évangile ou y prendre 
la confiserie qu’elle contient. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Depuis quelques années, surtout en Allemagne, on y 
trouve des petits jouets. Certains calendriers, plus 
proches de l’idée originelle, n’ont pas systématiquement 
24 jours, mais un 
nombre de jours variant 
entre 22 et 28 selon le 
jour où tombe Noël 
(dont dépend la durée 
de l’Avent). 
 
 
 



Comment fleurir ce temps ?  
 

La sobriété de ce temps n’empêche pas celui de la joie, ne nous emmène-t-il pas vers la victoire de Pâques ? 
1er dimanche « Venez, maison de Jacob ! Marchons à la lumière du Seigneur  » livre d’Isaïe 
2éme dimanche : « Un rameau sortira de la souche de Jessé, père de David, un rejeton jaillira de ses racines. » 
3ème dimanche : « Ils entrent dans Sion avec des cris de fête, couronnés de l’éternelle joie. » livre d’Isaïe 
4ème dimanche : « …elle enfantera un fils, et tu lui donneras le nom de Jésus » Evangile de saint Matthieu. 
Il serait astucieux de faire un lien entre ces 4 dimanches en gardant par exemple la même base du 
fleurissement : souche, pierre, vase, en changeant les éléments floraux car bien qu’endormie, la nature 
nous offre encore beaucoup de végétaux à utiliser : feuillages persistants houx, camélia, magnolia, 
genêt, pin, sapin, cèdre ; c’est le moment d’utiliser des plantes en pots : poinsettia (s’il ne fait trop 
froid), azalées, cyclamens etc… 
C’est aussi le temps de la lumière, chaque dimanche un nouveau 
cierge trouvera sa place dans la composition, allumé au moment 
des lectures, par un servant d’autel.  
Le troisième dimanche dit de Gaudete pourrait être fleuri plus 
abondamment sans excès toutefois. 
Ce temps d’attente, de veille, prépare nos cœurs à entrer dans 
le mystère de Noël pour le fêter et le fleurir joyeusement. 

  Christiane Chaylard SNPLS 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Sources de ce document élaboré pour la formation de Fleurir en liturgie : Conférence du père Jean-Luc Voillot et extraits d’articles des sites : 
du SNPLS "Fleurir en liturgie"  et cybercure. 

http://www.liturgiecatholique.fr/Cierge.html
http://www.liturgiecatholique.fr/Gaudete.html
http://www.liturgiecatholique.fr/Noel.html

